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Cette collection propose de créer une passerelle entre des hommes du passé - leaders, bâtisseurs, entrepreneurs - et ceux d’aujourd’hui, confrontés à des choix et à des décisions dans leur vie professionnelle.

Ces ouvrages vous fourniront des leçons utiles pour le présent et vous permettront de donner ou de redonner du sens à ce que vous vivez en entreprise en vous inspirant de ce que d’autres ont vécu.



CONVAINCRE[image: ]JEAN JAURÈS


Jean Jaurès est un modèle d’éloquence qui a érigé ses qualités d’orateur en véritable art et a su éveiller les consciences pour mieux galvaniser les foules. Charismatique, logique et lyrique, cette personnalité hors norme a forgé puis éprouvé sa technique, construisant son argumentaire au moyen d’exemples, de données et de métaphores. Rien n’était plus important pour lui que les idées, visant le cœur et l’intelligence, la passion et la raison : « Le courage, c’est de chercher la vérité et de la dire », aimait-il rappeler. Il reste un modèle pour ceux qui sont amenés à parler en public et un exemple remarquable de leadership fondé sur la cohérence entre paroles et actes.

Laissez-vous captiver par la voix claire de Jean Jaurès et découvrez, au fil des pages, les clés de son éloquence pour convaincre aisément vos interlocuteurs !




LES AUTEURS
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Docteur en histoire, Yann Harlaut est consultant culturel chez Traits d’Unions et spécialiste de l’analogie entre histoire et entreprise. Il intervient en conférence sur les grandes personnalités de l’histoire et en formation, notamment sur la transmission des savoirs.

Agrégé d’histoire, doctorant à l’EHESS et professeur au lycée Jean-Jaurès de Reims, Yohann Chanoir est auteur de plusieurs contributions et communications sur la Grande Guerre et le cinéma comme source historique.




DANS LA MÊME COLLECTION
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UNE COLLECTION DIRIGÉE PAR ANNE VERMÈS

[image: ]


Croisant des univers a priori aussi éloignés que le management, l’histoire et l’art, Anne Vermès s’empare des grandes figures du passé pour nous aider à comprendre les défis de demain. Diplômée de Droit et d’Économie et également du troisième cycle d’urbanisme et d’architecture de l’Institut d’Études Politiques de Paris, Anne a créé « Traits d’Unions », entreprise d’accompagnement, de formation et de conseils auprès de dirigeants. Elle pilote, en outre, une entreprise familiale pratiquant l’agriculture raisonnée.
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LA COLLECTION « HISTOIRE ET MANAGEMENT »

Histoire et management, deux mots qui s’ignorent. Dans nos conceptions, l’histoire renvoie au passé, aux grands hommes figés dans leur siècle que l’enseignement a souvent rendus ennuyeux et lointains. Le management éclaire les enjeux économiques de l’entreprise d’aujourd’hui et de demain. Rien ne permet de créer des passerelles entre ces deux mondes que tout sépare.

Et pourtant si l’expression « management » est récente, les leaders du passé ont évidemment dû manager efficacement leurs équipes pour relever les défis qui ont été les leurs.

La grande et la petite Histoire au service de l’entreprise : c’est en fait l’enjeu de cette collection.

À partir de sujets d’actualité, comme « piloter un projet », « motiver ses équipes », « entreprendre avec succès », « convaincre »..., nous vous invitons à faire « un pas de côté » en allant à la découverte de ces leaders du passé, qui modestement, vous offriront leur expérience managériale comme base de réflexion et de questionnement dans vos pratiques actuelles ou futures, au sein de vos organisations.

Gustave Eiffel sera un exemple percutant dans l’art de piloter un projet contre vents et marées, Nicolas Fouquet, ministre des finances de Louis XIV, vous donnera des conseils pour savoir « comment motiver durablement ses collaborateurs », et si vous êtes tentés par l’entreprenariat, les frères Lumière vous feront partager les étapes pour entreprendre efficacement. Sans oublier le talent de Jaurès pour convaincre.

En outre, cette collection cherche à :

	vous apporter des expériences tirées du vécu des hommes qui ont été confrontés à ces différentes problématiques ;

	vous enrichir de leur expérience pour considérer différemment un problème, une question, une thématique afin de vous inviter à transposer un ou plusieurs conseils de ces hommes et femmes du passé et à les intégrer (à votre façon) dans votre pratique quotidienne ;

	donner ou redonner du sens à ce que vous vivez en entreprise en sachant que d’autres personnes, dans d’autres contextes, ont vécu cette situation et ont su trouver les solutions adaptées.


Ainsi, l’Histoire est utilisée pour éclairer le présent et le futur et pour permettre d’aborder les grands défis du management qui se posent ou se poseront au sein des entreprises.

Le passionné d’histoire redécouvrira l’Histoire sous un angle nouveau, le manager y trouvera une référence managériale vécue, pratique, des conseils précis et peut-être une envie d’en savoir plus sur ces leaders.

Cette collection est une opportunité de rencontre, un face-à-face, un dialogue entre ces hommes du passé et ceux du présent. Elle permettra peut-être d’expérimenter, via la lecture de ces récits, ce que Gregorio Marañón y Posadillo, médecin et philosophe espagnol, explique : « Il existe un passé qui n’est qu’un cimetière de l’histoire. Il en existe un autre d’où jaillit, dans sa profondeur vivante, la source du futur. »

C’est pourquoi chaque livre de cette collection suit une progression similaire.

1. Le leader du passé face à ses défis. Nous racontons l’itinéraire de construction personnelle de ces hommes du passé ; ce qui a modelé leur pensée, a été à l’origine de leurs motivations profondes, les questionnements et les défis auxquels ils ont dû faire face. Comment ont-ils appréhendé le monde dans lequel ils ont conduit leurs actions ? Quelles ont été leurs sources d’inspiration ? Comment ont-ils construit leur vision managériale ?

2. Les actes fondateurs de leur management et les bons conseils sur lesquels capitaliser pour agir demain. Munis de cette compréhension intime des ressorts de motivation de ces hommes du passé, nous proposons un voyage au cœur de leur action, des équipes qu’ils ont conduites, animées, motivées, développées...

Quelles sont leurs « recettes » ? Comment ont-ils fait face à des obstacles de taille ? Comment ont-ils su conjuguer le talent du leader qui consiste à piloter une vision et celui du manager qui consiste à faire réaliser à une équipe des desseins ambitieux ?

3. Les moyens de réussir : soyez bâtisseurs de votre propre parcours, à vous de tirer le fil entre passé et futur ! À partir des conseils de ces leaders, vous vous questionnerez sur vos pratiques, sur ce que vous réussissez particulièrement bien, sur ce que vous aimeriez retenir de ces hommes du passé et que vous souhaiteriez transposer dans votre quotidien.

LE CONTEXTE EN UN COUP D’ŒIL
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UNE VOIX BRISÉE

« Demandez-vous belle jeunesse
Le temps de l’ombre d’un souvenir
Le temps de souffle d’un soupir
Pourquoi ont-ils tué Jaurès ?
Pourquoi ont-ils tué Jaurès ? »

Jacques BREL, « Jaurès ».

Il y a près de cent ans, Jaurès tombait à Paris sous les balles d’un fanatique. Une détonation a suffi à faire taire l’homme et à briser une voix claire à la portée universelle.

De ce remarquable orateur, nous ne conservons aucune source sonore et ce manque n’est pas lié à un défaut de technologie. Jaurès a eu des demandes d’enregistrement qu’il a rejetées, arguant du fait qu’il avait besoin « de visages » pour composer.

Face à Jaurès, nul ne peut être indifférent et ses paroles continuent de résonner. Il n’est pas rare que des hommes politiques de gauche, mais également de droite, citent Jaurès, s’imprègnent de sa pensée et se remémorent ses actions.

	En quoi cet homme peut-il être inspirant ? Quels ont été les leviers de son leadership et comment l’a-til affirmé ? D’où lui vient cette force de conviction ? Quelles furent ses sources d’inspiration pour structurer sa vision et la mettre en œuvre ?

	Comment osa-t-il, à de nombreuses reprises, sortir de sa zone de confort, renoncer à une certaine institutionnalisation de sa position de leader pour conserver la fidélité à soi-même et forcer les autres à s’interroger sur leurs ressorts de motivation ?

	Comment a-t-il su transmettre par le verbe la conviction qui rallie et rassemble ? Qu’est-ce qui a façonné cette pensée claire, ouverte et audacieuse ?

	Comment ce leader s’est-il inventé un type de leadership fondé sur la cohérence entre la parole et les actes ?

	Comment a-t-il pu créer l’adhésion et convaincre ses alliés comme ses opposants ?

	Comment a-t-il réussi à éclairer le futur par une vision précise, à la faire vibrer grâce à son verbe et à ses mots ?


LE VENDREDI 31 JUILLET 1914, AU CAFÉ « LE CROISSANT »...

Depuis vingt ans, Jaurès exerce une influence sur les décisions politiques de la France tant par ses discours enflammés que par ses éditoriaux et ses articles dans l’Humanité. À 55 ans, il est une personnalité politique de premier plan. Certes, il n’a exercé aucune fonction ministérielle, mais le député du Tarn est un agitateur d’idées. Par exemple, son discours du 21 novembre 1893 à l’Assemblée nationale a fait imploser le gouvernement de Charles Dupuy. Sa plaidoirie lors du procès du journaliste Gérault-Richard en...
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LES PIEDS AU SOL ET LA TÊTE DANS LES ÉTOILES

« Quelle est cette voix toulousaine qui s’élève ?
Quel repos de l’entendre si articulée, si d’ensemble.
Il n’y a que lui et Coquelin aîné. De ma place qui est
mauvaise, je ne perds pas une intonation. »

Maurice BARRÈS.

C’est dans le Tarn que commence la vie de Jean Jaurès et c’est à Fédial, à seulement trois kilomètres de Castres, dans une ferme, qu’il va passer une grande partie de son enfance avec son frère Louis. Les deux enfants parcourent les sentiers et apprennent à la fois la rigueur du travail de la terre et la dureté de l’industrie, qui, de Castres à Carmaux, transforment les paysans en ouvriers et en mineurs.

Le jeune Jean Jaurès participe à la moisson et aux vendanges. Il y apprend l’effort, le labeur répétitif qui permet d’avoir toujours un morceau de pain et de lard sur la table. Élève brillant, ces années forgent sa culture, pas seulement celles des idées abstraites mais celle des réalités, des joies, des peines, de l’espoir et de la solidarité.

La famille Jaurès ne connaît pas la misère, mais une certaine gêne qui la confronte aux difficultés sociales de son époque. Dès sa prime jeunesse, Jaurès est sensibilisé à une question émergente, la question sociale, à laquelle il n’aura de cesse d’apporter une réponse comme il n’aura de cesse de convaincre de la justesse de ses arguments. Il a les pieds au sol et la tête dans les étoiles.

UNE CONVICTION : SERVIR L’ÉTAT

Sans être un homme nouveau, Jaurès est-il un homme sans réseaux ?

De nombreuses biographies de Jaurès évoquent le milieu bourgeois dans lequel le futur député aurait grandi. Certes sa famille a appartenu à la grande bourgeoisie, mais son père, Jules Jaurès, négociant, n’a pas réussi dans les affaires. Il a vendu ses produits sur les marchés de Castres et a assuré le transport et la livraison de gravier et de sables, à la pelle et sur le dos. Le travail est pénible mais lui permet de voyager, de foire en foire, développant son goût du contact et du parler vrai. S’il n’avait pas fait tant de rencontres, aurait-il croisé à trente-trois ans sa future femme, Marie-Adélaïde Barbaza, la fille de son propriétaire ?

Le mariage n’a rien d’arrangé. Bien que sans fortune, l’homme est sérieux et travailleur. Mais à quarante ans, il est usé et il préfère ménager sa santé en rejoignant la campagne. En raison de ce déclassement social, les Jaurès connaissent sur le petit domaine de la Fédial (6 hectares) des années difficiles qui sont celles des paysans de leur temps, comme le relate la correspondance du jeune Jean...
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CONSTRUIRE SA COHÉRENCE

« Quand un discours naturel peint une passion ou un effet
on trouve dans soi-même la vérité de ce qu’on entend,
laquelle on ne savait pas qu’elle y fût, de sorte qu’on est
porté à aimer celui qui nous la fait sentir,
car il ne nous a point fait montre de son bien mais du nôtre.
Et ainsi ce bien fait nous le rend aimable, outre que cette
communauté d’intelligence que nous avons avec lui incline
nécessairement le cœur à l’aimer. »

PASCAL, in Pensées in Œuvres complètes, Le Seuil, 1963, p. 588.

LE SENS COSMIQUE

À son ami Charles Salomon, Jaurès écrit :

« J’ai été pris d’une recrudescence philosophique. Je suis à bien des lieues de la politique, car il y a entre elle et moi une multitude de secrets qu’après bien d’autres, et tout naïvement, je cherche à deviner. Mais, comme j’espère avoir résolu tous les problèmes d’ici quatre ans, la politique n’est qu’ajournée. Quand j’aurai touché le fond de l’univers, il faudra revenir à la surface, très mêlée et très agitée. »

Jaurès entre de plain-pied en politique en 1893, en s’engageant auprès des mineurs de Carmaux. Il a soutenu sa première thèse De la réalité du monde sensible et y expose sa compréhension du monde et la vision qu’il en a. Comme il le dira lui-même plus tard : « J’ai écrit sur la nature et Dieu et sur leurs rapports et sur le sens religieux du monde un livre dont je ne désavoue pas une ligne, qui est resté la substance de ma pensée. »

Résumé par Jacques Cheminade, l’engagement de Jaurès s’exprime ainsi : « Rassemblement et éducation des forces productives, combat contre les oligarchies impériales et défense de la République. [...] Il définit sa stratégie comme celle d’une “évolution révolutionnaire”. » Il tente de donner un sens à ce siècle mouvementé, qui a vu naître tant de régimes politiques : deux empires, trois monarchies, deux républiques et trois révolutions.

Pour fonder sa pensée, précise et claire, Jaurès passe ainsi au crible deux mille ans d’histoire des idées politiques, philosophiques et économiques. L’insatiable lecteur et travailleur tente une synthèse globale en partant des grands penseurs et en cherchant à leur donner une dimension nouvelle autour de thématiques qu’il choisit : la révolution, la République, l’éducation, l’armée, la spiritualité :

« Selon nous, tout homme a dès maintenant un droit sur les moyens de développement qu’a créés l’humanité. Ce n’est donc pas une personne humaine, toute débile et toute nue, exposée à toutes les oppressions et à toutes les exploitations qui vient au monde. C’est une personne investie d’un droit ; qui peut revendiquer, pour son entier développement, le libre usage des moyens de travail accumulés par l’effort humain. »

Jaurès a une vision charnelle du monde qui passe par la compréhension sensorielle des concepts et des idées. Il est à contre-courant du matérialisme et du scientisme qui envisagent le savoir comme un ensemble de règles précises, déconnectées du réel. Selon eux, le bonheur de l’Humanité est un but à atteindre sans considération du « matériau humain ». C’est précisément à partir d’une conception opposée que Jaurès va agir, non pas contre le monde industriel tel qu’il se dessine, mais avec lui.

Il combat toute forme d’élitisme. Pour lui, l’idée que des hommes sont « élus » par la nature pour diriger les autres est une impasse intellectuelle : cette affirmation prive la société de son...
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TOUS LES PUBLICS, PARTOUT, TOUT LE TEMPS

« L’histoire humaine
n’est qu’un effort incessant d’invention,
et la perpétuelle évolution est une perpétuelle création. »

Jean JAURÈS.

Tout au long de sa vie, Jaurès n’a cessé de prendre la parole. Devant des publics variés, parfois étrangers, il a défendu ses convictions et son engagement.

Plus qu’un orateur discursif, il cherche avant tout le dialogue et adapte ses paroles en fonction de son auditoire. Car c’est l’objectif l’essentiel des discours de Jaurès : atteindre le public. Le dialogue revêt ainsi des formes différentes : empoignades, approbation, discussion et même introspection.

Jaurès manie avec brio plusieurs registres de discours : lyrique, tragique, comique, réaliste, dramatique, pathétique. Chaque forme sert un propos et des objectifs différents et il est naturel d’en mélanger plusieurs afin de varier les moyens de toucher son auditoire. Bien entendu l’effet recherché en fonction du public qui écoute le discours, n’est pas le même. Il ne cherchera pas forcément à provoquer l’émotion chez les députés et il ne fera pas nécessairement appel à la raison lors d’un meeting électoral.

Enfin, Jaurès utilise aussi le registre émotionnel, même si on le décrit comme un personnage énergique. Dans ses discours, l’homme qui « se chante à lui-même » sait varier les tons pour créer une émotion. Il est en cela aidé par sa plume poétique qui vient en appui de la précision des idées.

SE PARLER, PARLER À SES SEMBLABLES

Voici un témoignage qui montre l’attitude de Jaurès quand il s’adresse aux ouvriers. Cela n’a pourtant pas été toujours facile, malmené après son engagement lors de l’affaire Dreyfus par l’électorat qui l’avait élu auparavant : « On s’est bien souvent demandé comment cet homme qui enchantait les élites les plus difficiles, pouvait mettre ses développements oratoires à la portée des rudes travailleurs de la mine ou des champs qui se pressaient à ses réunions publiques. On oubliait que c’est précisément au milieu d’eux qu’il était à son aise, et là encore que s’extériorisait dans toute sa plénitude sa joie puissante de vivre. Il était lui-même un paysan, par sa forte carrure, son cou large et court, ses grosses mains, sa démarche pesante et ses négligences vestimentaires. Il n’y avait assurément rien d’affecté dans la cordialité de ses manières et les paysans, au début réservés ou hostiles, étaient bientôt conquis par sa naturelle simplicité et sa bonhomie. Il leur parlait dans leur patois, s’entretenait amicalement avec eux de leur famille, de leurs travaux, de leurs difficultés. Il riait aux éclats à leurs plaisanteries, de son bon rire franc et joyeux. Lui, que la nature avait comblé des dons les plus prestigieux et qui portait dans sa tête la plus vaste culture qui se puisse concevoir, se délaissait ainsi dans le libre abandon de...
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1914-2014 : JAURÈS, LES CLÉS DE SON ART ORATOIRE

« Sa force puissante, naturelle, s’alliait à une douceur
rayonnante qui était comme le reflet de la plus haute
culture morale. Il renversait les rochers, tonnait, ébranlait,
mais ne s’étourdissait jamais lui-même, il était toujours
sur ses gardes, saisissait admirablement l’écho qu’il
provoquait dans l’assemblée, parait les objections, balayant
quelquefois impitoyablement, tel un ouragan, toute
résistance sur son chemin, parfois écartant les obstacles
avec magnanimité et douceur comme un maître, un frère
aîné. Ainsi le marteau-pilon gigantesque réduit en poussière
en bloc énorme ou enfonce avec précision un bouchon dans
une bouteille sans la briser. »

Léon TROTSKY, « Jean Jaurès », Les Cahiers communistes, 1924.

À la veille d’une prise de parole particulièrement importante pour vous, vous hésitez, ne trouvant ni le...

Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook
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